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Variation géolinguistique berbère du Rif :  
le cas des indices personnels verbaux  
 
Mena LAFKIOUI 
Università di Milano-Bicocca  
 
 
Cet article présentera la variation géolinguistique berbère du Rif (Maroc du 
Nord, voir Figure 1 en Appendice) pour les indices personnels verbaux. Ces 
derniers seront subdivisés en indices non-modaux et modaux selon l’absence ou 
la présence de l’expression d’une valeur modale.  
 
1. Les indices personnels verbaux non-modaux 
La majorité des variétés berbères du Rif disposent du même paradigme 
d’indices personnels pour tous les verbes, verbes processifs aussi bien que 
verbes d’état, et ce pour tous les thèmes.  
 
Paradigme général des indices de personne 
 
1S  _ (e)× 
2MS œ(e) _ (e)ˆd 
2FS œ(e) _ (e)ˆd 
3MS i, y(e) _ 
3FS t(e) _ 
 
1P n(e) _ 
2MP œ(e) _ (e)m 
2FP t(e) _ (e)nt, (e)mt, (e)mœ, (e)m 
3MP  _ (e)n 
3FP  _ (e)nt, (e)n 
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L’indice de la première personne singulier -(e)× alterne facultativement avec 
l’allomorphe -(e)Å chez les Ayt Tuzin, les Ayt Tafersit, les Ayt Wlicek et les 
Ayt S’id (Rif central). Dans la tribu des Ayt Temsaman (Rif central), l’élément 
-(e)Å a même complètement supplanté -(e)×1. 
 
L’élément préfixal œ(e)- est en variation libre avec les formes spirantisées 
h(e)- et ¿- chez les Ayt Ktama, les Ayt Taghzut et les Ayt Bucibet (Rif 
occidental). La marque ¿- est aussi régulièrement attestée dans plusieurs 
variétés centrales. L’allomorphe ˆd(e)-, issu du dévoisement de œ(e)-, n’est 
retrouvé que chez les Ayt Weryaghel (Rif central)2.  
 
L’indice de la troisième personne du masculin singulier connaît deux formes 
alternatives :  
- y- devant une voyelle, y-ufa (il a trouvé) par exemple ; 
- i- devant une consonne, i-−s−sa (il a mangé) par exemple.    
 
Cependant, les variétés orientales et certaines variétés centrales emploient 
toujours y- qui est réalisée ye- devant une consonne.   
- y-uˆker (il a volé) par exemple. 
- ye-−ca (il a mangé) par exemple. 
 
L’élément suffixal de la 2FP (-(e)nt, -(e)mt ou -(e)mœ) et de la 3FP (-(e)nt) des 
variétés rifaines qui distinguent le genre grammatical au pluriel (variétés 
centrales et orientales) fait l’objet d’une assimilation lors de son contact avec le 
morphème d’orientation -d.  
 
Rif oriental : 
- -(e)mt + -d  ⇒ -mmed, œusi-mt + -d ⇒  
œ-usi-mm-ed (Vous êtes venues) 
- -(e)nt + -d  ⇒ -nned, usi-nt + -d ⇒  
usi-nn-ed   (Elles sont venues) 
                                                 
1
 La variante -eÅ est le résultat du dévoisement de -e× ; voir à ce propos Lafkioui (2007, Partie 
II, Chapitre 2 : 7). Sur l’origine historique de l’indice de la 1S, voir Galand-Pernet (1984) parmi 
d’autres.  
2
 Pour une analyse de la spirantisation de l’interdentale fricative et sa répartition géolinguistique 
dans le Rif, voir Lafkioui (2007, Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.). 
 3
Rif central : 
- -(e)mœ + -d ⇒ -mœ-id, œusi-mœ + -d ⇒  
œ-usi-mœ-id (Vous êtes venues) 
- -(e)mt + -d ⇒ -mt-id, œusi-mt + -d ⇒  
œ-usi-mt-id  (Vous êtes venues) 
- -(e)nt + -d ⇒ -nt-id, œusi-nt + -d ⇒  
œ-usi-nt-id  (Vous êtes venues) 
- -(e)nt + -d ⇒ -nt-id, usi-nt + -d ⇒  
usi-nt-id  (Elles sont venues) 
 
En dehors de ces phénomènes, qui résultent en fait des processus 
phonétiques divers, cette série d’indices personnels laisse voir très peu de 
variation morphologique, non seulement à l’intérieur du domaine rifain mais 
aussi à l’échelle du berbère en général3.  
Seules les indices de la 2FP et la 3FP montrent une véritable variation 
morphologique, qui est essentiellement basée sur la présence ou l’absence 
d’une différenciation du genre4.  
Cependant, certaines variétés du Rif occidental connaissent pour l’accompli 
de certains verbes d’état des indices particuliers lorsqu’ils complètent un 
verbe5. Ainsi, les variétés d’Ayt Bcir, par  exemple, exposent la conjugaison 
suivante pour le verbe meqqur (être grand) lorsqu’il suit le verbe a×ul 
(devenir) : 
 
1S a×ul-e× meqqur(-eœ) (Je suis devenu(e) grand(e).) 
2MS œ-a×ul-eˆd  meqqur (Tu es devenu grand.) 
2FS œ-a×ul-eˆd  meqqur-(e)œ (Tu es devenue grande.) 
3MS y-a×ul  meqqur (Il est devenu grand.) 
                                                 
3
 Pour une vue d’ensemble sur ce phénomène en berbère, voir Galand (1994).  
4
 Voir Lafkioui (2007, Partie II, Chapitre 3: 168, cartes 201-202). 
5
 D’autres variétés berbères disposant d’un paradigme d’indices de personne spécifique pour 
certains verbes d’état sont : les variétés kabyles (Allaoua, 1993 ; Naït-Zerrad, 2001 : 88 ; Rabdi, 
2004 : 94), les variétés de Libye dont celles de Ghadamès (Lanfry, 1968), d’Aoudjila (Paradisi, 
1960), de Djebel Nefousa (Beguinot, 1942) et de Sokna (Sarnelli, 1924-25) ; la variété de 
Gourara, d’Ighezran (Moyen Atlas) et de Ghomara (Kossmann, article à paraître pour lequel 
l’on remercie), certaines variétés du zenaga (Nicolas, 1953 ; Taine-Cheikh, 2003), et les 
variétés touarègues (Prasse, 1972-74, III : 11 ; Galand, 1990 et 2002). Pour une comparaison 
générale de ce phénomène en berbère, voir Galand (1980, 1990, 2002). 
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3FS œ-a×ul meqqur-(e)œ (Elle est devenue grande.) 
1P n-a×ul meqqur-en (Nous sommes devenus grands.) 
2MP œ-a×ul-em meqqur-en (Vous êtes devenus grands.) 
2FP œ-a×ul-em meqqur-en (Vous êtes devenues grandes.) 
3MP a×ul-en meqqur-en (Ils sont devenus grands.) 
3FP a×ul-en meqqur-en (Elles sont devenues grandes.) 
 
Le singulier est indiqué par la marque zéro pour le masculin et la marque -(e)œ 
pour le féminin. Cette différenciation du genre par le suffixe -(e)œ a été 
également détectée dans la variété de Ghomara (Colin, 1929), bien que seule la 
troisième personne du singulier y soit marquée. Dans la variété de Djebel 
Nefousa (Beguinot, 1942 : 67), par contre, le marquage du féminin par le 
suffixe -yet a trait à toutes les trois personnes du singulier. 
Le pluriel, cependant, est rendu par le suffixe -en, tous genres confondus. 
 
Lorsque le verbe meqqur (être grand) ne joue pas le rôle de complétif, il 
adopte le paradigme d’indices personnels régulier :   
 
1S meqqur-× (Je suis grand(e).) 
2MS œ-meqqur-eˆd (Tu es grand.) 
2FS œ-meqqur-eˆd (Tu es grande.) 
3MS i-meqqur (Il est grand.) 
3FS œ-meqqur (Elle est grande.) 
1P n-meqqur (Nous sommes grands.) 
2MP œ-meqqur-em (Vous êtes grands.)  
2FP œ-meqqur-em (Vous êtes grandes.) 
3MP meqqur-en (Ils sont grands.) 
3FP meqqur-en (Elles sont grandes.) 
 
En outre, il peut être remplacé par des formes adjectivales qui en dérivent, 
soit par exemple : 
 
1S a×ul-e× ˆd (œ)ameqqran(œ)  
 (Je suis devenu(e) grand(e).) 
2MP œ-a×ul-em ˆd imeqqran-en  
 (Vous êtes devenus grands.)  
 5
3FP a×ul-en ˆd œimeqqranin   
 (Elles sont devenues grandes.) 
 
L’indice de personne – assumant la fonction de sujet – peut être 
contextuellement explicité par le biais d’un complément explicatif (a) ou d’un 
indicateur de thème (b)6.  
 
a. œe-swa œem×øøaœ aman 
 SP CE CD 
 elle a bu femme eau 
Elle a bu, la femme, de l’eau 
 
b. œam×øaœ, œe-swa aman 
 IT + RI SP CD 
 femme elle a bu eau 
La femme, elle a bu de l’eau. 
 
Le « complément explicatif » (Galand, 1964) a comme propriétés générales7 : 
1. sa position post-posée par rapport au prédicat verbal ; 
2. la marque d’état d’annexion ; 
3. sa présence relativement facultative dans l’énoncé, ce qui correspond à la 
caractéristique principale d’un complément. 
 
L’« indicateur de thème » (Galand, 1964) est caractérisé par : 
1. sa position préposée par rapport au prédicat verbal 8 ; 
2. une rupture intonative qui le sépare du syntagme prédicatif ; 
3. l’état libre du nom.  
                                                 
6
 Abréviations utilisées : SP (syntagme prédicatif), CE (complément explicatif), CD 
(complément direct), IT (indicateur de thème), RI (rupture intonative). 
7
 Dans l’énoncé verbal, le complément explicatif suit immédiatement le prédicat. Dans l’énoncé 
non-verbal, en revanche, il est précédé par une rupture tonale (Lafkioui, 1999, 2001, 2002). 
8
 L’indicateur de thème s’installe souvent en tête de l’énoncé. 
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2. Les indices personnels verbaux modaux 
Trois formes d’expression modale ont été identifiées dans les variétés berbères 
du Rif : l’impératif qui est le plus important en termes de fréquence d’emploi ; 
le cohortatif qui connaît une formation particulière ; et l’injonctif dont le 
procédé est fondé sur celui de l’impératif et du cohortatif.  
2.1. Les indices d’impératif 
L’impératif se construit à partir d’une base verbale à thème d’aoriste et d’un 
indice d’impératif qui peut varier selon les régions rifaines en question. Comme 
partout ailleurs dans le monde berbère, l’indice d’impératif du singulier est 
marqué en morphologie par l’élément zéro. Il s’oppose aux indices du pluriel 
par le biais de divers marqueurs dont le tableau suivant réunit les éléments 
prépondérants des variétés rifaines9. 
 
Tableau 1 : Indices d’impératif prédominants  
Genre et nombre Variantes prédominantes 
S -¿ 
MP -(e)œ, -aœ, -œet, -(e)m 
FP -(e)œ, -aœ, -œet, -(e)mœ,  
-(e)mt, -(e)nt 
 
Quelques exemples qui montrent la formation de l’impératif : 
- Base −s−s- + indice -¿ 
⇒ −s−s (Mange !) 
- Base −s−s- + indices -(e)œ, -aœ, -œet, -(e)m  
⇒ −s−s-eœ, −s−s-aœ, −s−s-œet, −s−s-em  
 (Mangez, vous hommes !) 
- Base −s−s- + indices -(e)œ, -aœ, -œet, -(e)mœ, -(e)mt, -(e)nt 
 ⇒ −s−s-eœ, −s−s-aœ, −s−s-œet, −s−s-emœ, −s−s-emt, −s−s-ent  
 (Mangez, vous femmes !) 
 
                                                 
9
 Pour leur diffusion géographique, voir Lafkioui (2007, Partie III, Chapitre 3 : 2.3.1.). 
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Pour l’indice du masculin pluriel, la variation géolinguistique se résume 
comme suit : la variante prééminente est -(e)œ qui est répartie de façon inégale 
sur tout le domaine rifain. La variante -aœ qui lui est morphologiquement proche 
est repérée dans certaines variétés occidentales, à savoir celles de Ktama, de 
Taghzut, d’Ayt Bucibet et d’Ayt Seddat10. Les locuteurs de cette dernière tribu 
emploient en outre la variante -œet qui, en tant que cas isolé en berbère en 
général, serait probablement le produit d’une réduplication de -œ. Dans la région 
occidentale, la variété de Aghennuy (Zerqet) témoigne de l’emploi de l’indice -
(e)m, élément qu’elle a en commun avec plusieurs variétés centrales où il 
alterne généralement avec -(e)œ. Seules les variétés centrales des Ayt Tuzin et 
des Ayt Wlicek montrent un emploi exclusif de -(e)m.    
 
L’indice d’impératif du féminin pluriel connaît une diversification 
morphologique considérable dans le Rif. Les variétés occidentales emploient les 
mêmes indices que ceux du MP, du fait qu’elles ne distinguent pas le genre 
grammatical au pluriel, à l’exception de la variété de Aghennuy (Zerqet) qui 
dispose de -(e)mœ outre -(e)m. Cet emploi indifférencié du genre pour l’indice 
du FP est également attesté chez les ‘Ammart et les Ayt Itteft, deux tribus 
frontalières ; ils utilisent à la fois -(e)œ et -(e)nt. L’on retrouve ce phénomène 
aussi exceptionnellement à Berkan (Rif oriental) dont les locuteurs emploient -
(e)œ et -(e)mt. La majorité des variétés centrales, par contre, ont pour indice -
(e)nt ; les Ayt Weryaghel cependant le font alterner avec leur variante de 
préférence -(e)nd11. L’indice -(e)mt caractérise les variétés orientales. Il est 
toutefois aussi utilisé à côté de -(e)nt chez les Ikebdanen de Qarya (Rif 
oriental), les Iqel’iyen de Selwan (Rif central), les Ayt Buyehyi (Rif central) et 
les Ibdarsen (Rif central). Les variétés des deux dernières tribus contiennent en 
outre l’allomorphe -(e)mœ. 
  
Il importe de noter la modification morphologique de laquelle fait l’objet 
l’indice -(e)œ (MP) au contact avec le marqueur d’orientation -d (a) ou le 
pronom affixe direct 3MS -œ (b).  
                                                 
10
 Ces variétés partagent cette forme avec des variétés berbères du Moyen Atlas (Loubignac,  
1924 ; Taïfi, 1992), du sud du Maroc (Aspinion, 1953) et d’Augila (Paradisi, 1960) par 
exemple.  
11
 Cette variante est issue du voisement de l’interdentale œ au contact avec la nasale n (Lafkioui, 
2007, Partie II, Chapitre 2 : 2.2.3.).  
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a. as-œ (MP) + -d (MO) ⇒ as-tt-iw (Venez vers ici !) 
b. −s−s-eœ (MP) + -œ (AFF 3MS) ⇒ −s−s-em-œ (Mangez-le !) 
 
L’adjacence de l’indice -œ et du morphème d’orientation -d implique, pour des 
raisons phonotactiques, l’assimilation des deux interdentales en -tt-. Intéressant 
est d’observer l’apparition obligatoire de l’appendice -iw qui évite que la 
syllabe finale du verbe termine par une tendue. Ce phénomène est très usité 
dans les variétés centrales et certaines variétés orientales où sa présence semble 
être conditionnée par la règle :  
[verbe à l’aoriste terminant par /...c/ + indice d’impératif -œ (MP) + marqueur 
d’orientation -d ⇒ verbe à l’aoriste + indice d’impératif composé -tt-iw]12.  
 
L’on observe également, de façon régulière, le syntagme  
as-tt-iw-d (Venez vers ici !) dans lequel le morphème d’orientation -d est repris 
après -iw-, probablement parce que l’élément -tt- est grammaticalisé à tel point 
que son composant -d- y a perdu son statut indépendant. En fait, c’est la 
séquence -tt-iw- entière qui est grammaticalisée ici. 
 
Lorsque l’indice -(e)œ est suivi par l’affixe direct 3MS -œ, il est modifié en -
(e)m. Ce procédé est aussi appliqué dans les variétés rifaines qui n’emploient 
pas d’habitude -(e)m ; les variétés occidentales par exemple.  
2.2. Les indices de cohortatif 
Le cohortatif est formé par le biais de deux constructions morphologiques 
divergentes. La première, la plus courante, est celle qui combine le marqueur 
d’aoriste avec un verbe à l’aoriste 1P. 
- a ne-−s−s (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
- a ne-−c (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
- −sa ne-−c (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
- ma−sa ne-−c (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
 
                                                 
12
 L’indice d’impératif MP à bilabiale w a été aussi détecté en kabyle (Naït-Zerrad, 2001 : 85 ; 
2004 : 25), en touareg des Iwellemmeden (Aghali-Zakara, 1986 : 32) et en tamazight du Moyen 
Atlas (Loubignac, 1924 : 158-160), par exemple.  
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 La seconde structure rajoute à la première les indices d’impératif, ce qui 
résulte dans le conglomérat : marqueur d’aoriste + aoriste 1P + indice 
d’impératif.  
- a ne-−s−s-eœ (Mangeons !, hommes et/ou femmes)  
- a ne-−s−s-em (Mangeons !, hommes et/ou femmes) 
- a ne-−s−s-emt (Mangeons !, femmes)  
- a ne-−s−s-ent (Mangeons !, femmes)  
 
Ces exemples laissent voir que les indices du féminin -emt et  
-ent ne s’appliquent qu’aux groupes exclusivement féminins (au moins deux 
personnes de sexe féminin, locutrice incluse), tandis que les indices du 
masculin -eœ et -em ont trait aux groupes féminins, masculins ou bien mixtes. 
Cette construction du cohortatif est principalement utilisée dans les variétés du 
Rif central et certaines variétés du Rif oriental13. 
Il n’existe pas une différence de contexte d’emploi bien tranchée entre les 
deux types de configuration morphologique. Toutefois, les constats pointent 
tous vers l’idée que la structure à suffixes d’impératif emphatise davantage le 
nombre de personnes auxquelles est adressée la cohortation. 
2.3. L’injonctif 
L’injonctif est fondé sur cette structure morpho-syntaxique : marqueur d’aoriste 
+ aoriste 2S, 3S, 2P, 3P + intonation spécifique. Au plan morphologique, la 
formation de l’injonctif suit parfaitement la conjugaison régulière de l’aoriste à 
marqueur aˆd (ou une de ses variantes). Aucun paramètre morphologique ne peut 
donc les distinguer14. L’identification de l’injonctif se repose ainsi entièrement 
sur la syntaxe, et plus précisément sur le phénomène prosodique d’intonation. 
Ce sont les caractéristiques intonatives – une intonation péremptoire de type 
                                                 
13
 Elle est aussi employée chez les Berbères de Mzab (Delheure, 1989 : 56), de Niger (Aghali-
Zakara, 1986 : 31) et de Figuig (Kossmann, 2001), parmi d’autres encore. Le type de cohortatif 
qui fait appel à l’élément -a× (ou une variante) pour assembler une structure qui lui est propre – 
tel le cas des Ayt Seghrouchen par exemple (Bentolila, 1981 : 141) – n’a pas été observé dans 
les variétés berbères du Rif.  
14
 Les variétés rifaines ont ce trait en commun avec de nombreuses autres variétés d’Afrique du 
Nord. Elles se distinguent, cependant, de certaines variétés berbères qui marquent l’injonctif par 
la morphologie, comme le touareg (Leguil, 1983), le tachelhit (Leguil, 1983) et le ghadamsi 
(Roux, 1954 ; Kossmann, 2001). 
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requête – qui identifient l’injonction comme telle15. Le support du contexte 
immédiat y est également essentiel.  
Exemples : 
- aˆd œe-−s−s-eˆd (Que tu manges !, homme ou femme)  
- aˆd ye-−s−s (Qu’il mange !) 
- aˆd œe-−s−s (Qu’elle mange !) 
- aˆd œe-−s−s-em (Que vous mangiez !, hommes ou mixte)  
- aˆd œe-−s−s-ent (Que vous mangiez !, femmes)  
- aˆd −s−s-en (Que vous mangiez !, hommes ou mixte)  
- aˆd −s−s-ent (Que vous mangiez !, femmes)  
 
Seuls les indices du MP permettent de référer aux groupes mixtes. Les indices 
du FP ne reportent qu’aux personnes de sexe féminin. 
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Figure 1 : Carte des tribus berbérophones du Rif (Lafkioui 2007) 
IbŸalsen
Targist
Ayt Mezduy
Ayt Bufraí
Ayt I‚‚eft
Ay t Bufrah
Ayt Gmil
Iqer' iyen
Iqel²iyen
Ayt S²id
Ay t Buy ehy i Ibdarsen
Ayt Wricek
Ayt S'id
Ayt Wli−sek
Tafersit
Ayt Temsaman
Ayt Buyeíya
Ayt Werya×el
Ayt Wary agher
Ibeqquyen
Ayt 'Ammart
Ayt ³ammart
Ayt Úennus
Ayt B−sir
Ayt ëmed
Ayt Bu−sibet
Ayt Bunsar
Ta×zut
Ayt Tuzin
Igzennayen
Wlad Settut
Ikebdanen
Iznasen
Gersif
Tawrirt
Ayt Buzeggu
Zerqet
Ayt Seddat
Ktama
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